
e-a=s 
l ions indirectes, vous présenter-.notre ealui 
amical et fraternel. 
* ? jBr*Pi»w^nt «* l'écho d * « i a faible ps>0 
rola, J e vous félicite sincèrement de votre 
esprit tfe solidarité, car eu ce siècle de pro-
gi ea, tous les et nés «Aimés de senttaaerits se- -
nérsss*, avides de tosttee et d'égalité social ' 
le», s unissent dans un même bu* et vers UB 
même idéal de concorde et d'axoélioraiion 
pi •*•*•• oonnlte. 

Balavome n'a pas hésité à. demander au Con­
seil de Préfecture d'ordonner qu'une enquête 
couiptete soit faite, afin d'établir la lumière, 
absolue sur toutes ces manoeuvres. 
_ Naturellement l'avocat des candidats de la- f 

î ^ ; ™ r f * ' ^ r ^ • chers eainamles , former'•' Compagnie a déclaré s opposer a l'enquête. La 
votre ftasocistion sont rigide do l i v.i d\ 
inctoratiqu© de 1901 ; faites une nrouaflande 
active ««ares «te vas oaawaf l t» e t s i T s u r f 
yotrejéhptrdh, va«» reocontree «Wdéfa*--
lants^jni«itree-leuj> te rente a ^ i i r r e . 
- » Jo me-permettrai, avant de terminer de 
vous signaler le mouvement auquel a. donné 
heu la question îswparta-ate des retraites. 
Plusieurs associations l'ont d6jà mise a l'é­
tude. Une entente générale présentarait un , 
bien grand intérêt. Une action commune de 
toutes nos unràn» «ara triompher notre cause 
devant l e pays «t devant te Parteroenl „ 

M. Schielin, receveur à Baiateux, «a des 
vétéran» de ta direction de « U e en quel­
ques paroles émnes, «H eu il a tenu à venir 
apporter « se* jeunes collègues l'assurance 
de set. -.. :.i,...:•..,-s pour 1 oeuvre de mutua-
Jil.- et (te Hmdarfte qu'ils entreprcruienL 
» IHtur tout, dit-il, je n'ai plus rien a attan-
L1 '" ll- de votre association, mais 
j a use p» • fondement la jeunesse, et je porte 
intérêt a ceux qui sent appelés et continuer 
notre tache administrative ». (Appteudiaae-
meuls unanimat ) 

Il «ai ensuite procédé a l'inscription- des 
ealiésùana. Tous les camarades présent H se 
font inscrire et venant le drmt d'entrée et 
la première cotisation mrnsuefte. 

I M K on jiâss. isell d'ad-
'ratiom. La nniniiuiUai Uu président 

i prochaine assemblée gé-, 
- si déodé que le conseil sera cotn-

i cette époque, de neuf mem­
bres, dont deux secrétaires, un trésorier e t 
six «-unseillers. 
. Avant de se séparer, «t sur la proposition 

de M. tiuart, l'a-tseutblée vote de» retner-
cn-rrterrti à MM. Schielin et Desselle pour 1« 
concours sympathique qu'ils- ont bien voulu 

^apporter a :. oe dernier au nom 
du groupe umu de* Agents-des 
Coatribatàms indtacetan. 

H est Basait* dtVm, qu'un telé*riairsBsB> 
eeTA-eaiaédiéasi président du bureau central 
de Bordeaux, assurant les camarades de 
cette ville des sentiments fraternels des 
membi-ps du nouveau groupe lillois, puis la 
aéartoe est levée. -''"' 

m 

Grave acciitaH à Sii-le-Mle 
Un accident qui a caus* à Sin une très vive 

émotion, s'est produit dans dis circonstan­
ces particulièrement dangereusrs. 

Un mécanicien de la Compagnie d'Aniche, 
Georges Allart, figé de îcj ans .proposé à la 
surreiltance de 1 usine dVpuisemeat de la 
Fosse Dschy, rue Bersjère. voulut graisser «a» 
pleine marche, la locwaobile qui actionne les 
pompes. Le malheureux était peuché sur la 
tnachiae lorsque ses vêtements turent happés 
par ta régulateur. Il fut aussitôt entraîné par 
le mouvement de rotation rapide de l'appareil 
et jeté d'un volant à l'autre. A ses cris, un 
ouvrier qui se trouvait à proximité, Louis De 
goiss. as* de 20 ans se précipita- a son se­
cours et arrêta la machine 
. Le malheureux blessé dont tous las vête-
tnent étaient déchiquetés et enlevés et uai 
portait sur tout le corps des contusions et des 
plaies, fut dégage des rouages dans lesquels 
il était pris et transporté aussitôt cher Mme 
Vve Plomb uù le médecin de la. Cie vint lui 
donner des soins. 

Après un pansement sommaire. Allart a été 
r>i-onduit a sue domicile, rue de la Mairie, a 
6,0. 

Conseil de Mtotare Ai Kortf 
. r Awdaenee du 16 jsmi 190; 

"Les Elections de Lourches 
. Le 29 mai dernier avaient lieu des (lasiiisSB 
Complémentaires au Consul -municipal. 

Lias socialistes présentaient trois candidats; 
la compagnie des mines leur opposait trois de 
ces protéjfés. qui furent élus. 

Aussitôt après 1 élection, les candidats *o-
cialvsti-s «dressent une itunâM. au Conseil de 
Préfecture, à 1 effet de faire annuler les élec­
tions ; ils affirmaient que ces élections ««aient 
donné lieu .1 d»s faits de pression et d intimi­
dation scandaleux. 

Laffaàre fut pjaidée hier. Les social «tes 
protestataires, qui sont Portois, Tison ft Pu-' 
ti '.cul, avaient choisi comme avocat notre co! 
laboraiew M<- Ustavoine. du éarreau de Uii'e. 

rappela notamment que le 26 nia 
antplesséa de la mine faisaient daes les f 
une propagande effrénée, conforme aux 
IriHH"»^ m:"*" 'a veille du directeur 
de la Compagaie. H montra que le jour de 1 é-
lection une dizaine d'employés s'étaient cons 
tamment tenus dans la «alie de vote dans le 
but d intimider et de Contrôler les électeu 
t.i_he qui leur était d'autant plus facile Que 
les bulletins étaient assez transparents. Il dtt 
encore que la veille de 1 élection, un ronttuc-
ie«r oies travaux fut surpris disant aux ou­
ïr 1er s qu'il avait sous ses ordres : « Si vous 
rote» ma' je aeraendasu «néchaat ». De plus, le 
j JT d. léïeftiea des bulletins éoûant distri 
b^És aux éïsx teurs chez un déséiroé mineur 
bien en cour auprès de la Compafrnie. et les 
électeurs étaient ainsi accompagnés jusqu'à 
la staile de vota 

T1 y a mieux : -certains oavriersverriers au­
raient été menacés de se voir.refuser du char­

bon, si la Compagnie était battue. Enfin des 
promesses de voyage d'agrément à Liège «u-

cial de l'Instituteur», par M. COLUER, prof, 
à Lui*. 

5 S de* S d ^ r u S p ^ r * , * - « * » * atoJtK»» (OéJér»* : M. P. i^rler) 
Devant de semblables taks de pression. Me 

tumière effraie sans doute ces Messieurs de la 
mine 1 

L affaire a été mise en délibéré. Le iatre-
ment sera rendu à huitaine. --'-

Coir damm ë i Pa8HM4kiais 
Voici ies noms de MM.̂ j&s - iuate appelé» à 

eitfeer pendant la sessiun des assises du troi-
sisme trimestre 1903 qui s'ouvrira a Saiiit-Omer 
le lundi a juillet sous la prosiden.ce.de M. Joupé 
conseiller 4 la Oow tTappel de Douai : 

*ui*fis nfutAiftas 
MM. Louis Uélart, labricant de Utiles 4 Calais. 

— Adolphe Nicolay, fabricant de parmes a Salnte-
AustreberUie. — lx>uis Varlet, culuvatenr ù Hes-
di»-r.\bbé. — Otaries Nacter, propriétaire à Ar. 
ras. — Juste Monter, brasseur 4 4«{araat. — mi­
sée GoslrveBe, chef de buis-a'u à Ja mairie de Bou-
logiic-sur-.Mer. — Kélix Laurent, propristaire à 
Eàtluine. — Pierre Frassaint, coUlvntcur A Ba-
jastre. — l.éon Durquar, brasseur 4 folincove. — 
Emile Bourdrez, c'irlLivaleur ù. Kclves. — Louis 
letage, brasseur et maire 4 GrwviUers. — Mlrtll 
I-égvr. cultivateur 4 Brehieres. —- loaii-Bapti.stO' 
Tm-ret, instituteur en. setralte 4 Buily — Pierre 
Coiom, mailre-vcsuor «t armateur 4 ftapirr — 
fiugéna Doby, cultivateur 4 Uliers. — isar.tor 
Ducatet, agent de comptabilité à Eslrée-Blanche. 
— t'.yr Leflou, pro»ir»étuire ù Norusit-Kontas. — 
Lé-on-e tTjourtia, banquier ù Fruges. — François 
Virel, cultivateur 4 Bieu dit Leauwette. •— Au­
guste Vincent, cultivateur 4 M.Tlimont. — Au-
gusk- Leroy, prouriéiaûe a <'n.unininil tat-Orvale. 
— Alexandre Bosquet, cultivateur 4 Ambnues. — 
Français Lepoivre. enti-epreneur à Saint-Venant. 
— Eugène Martel, proprtéUare 4 Ltrmbres. — 
Joseph Le Ueniil. propriétaire 4 HautevUle. — 
ChllJeoert île .Saiiit-Laurent, preptiétairei» 4 Lam-
hraa. — Lotns WataT. rentier 4 Calais. — Charles 
Chat pin. marcliaad soJeur 4 Boulogne. — faut 
LegentU, cultivateur 4 Mérioourt. — rhpplotye 
Laffiay, propriétaire 4 yaint-Omer. — Charles 
Barbry, blanchissaur de telles à Sattly-sur-la-Lvs. 
— Joseph Evrard, propriétaire a Muncq-Nieurfet. 
— Louis Flahault, distillateur 4 labour*. . — 
Plarre Vaquetle, culttvaseur 4 Pnisfcux. — Théo­
dore Testelin. négociant 4 Calais. — Casimirï>r&-1 
masques, cultivateur 4 \'iolaines. -

Jt BES SUPPLEMBN1 AlrWS 
" MM. Jean Dupont, adjoint prineipal *u génie 
en retmite. 4 Samt-Onter. — Gçorpes Beaugrand, 
ncXaire 4 Safnt-Omer. — Alfred, Alba. professeur 
oe musique 4 SairH-Omer. — Chartes Bllhet, con> 
irdssaire-prlseur a Satnt-Omer. 

A. J'. Séaard, prés, de l'Union Bé-
• ; >. La Kète laïque », par M. TBBI-

LA FETE 
de l'Eiiscigneiiieiit 

dut i e J tx irx 1 8 0 5 

Bhn.TJtTT,. (j h., au Canou-d'Or, s. la 

Ères, de M. de WiaaMr, Préa. du Daaiw dM 
colas laïques ; a Une Leçon de Menais a 

l'Kcole», avec aroieotiatis, par M. Paul RI­
CHARD, çbarsjé de tniMion au Mtetatère i e s 
Colonies. 

, Baeaiaa d* Liéain (DeVéjpsé : tL Piotoix) 
LXBVDI. 4 b., AI0M8X, s. la pria, d* M. 

lAmendin, député-tnaire, avec le poneolirs 
de ht. 8 . WaliUolt, daL6«ué «aaétal ; « L'E­
cole lAssnte — Son passé — San «wenir A 

- par M. LUCAS, publiciste à Paris. 
Section suburbaine A'Arx** 

(Délégué .H. E. Lesnetur) 
ROOVmOV, * h.. Ecole des Garçons, s. la 

pnés. de M. Tamboise, maire ; « Un Apôtre 
de l'Enseignement laïque : Quinet », par M. 
RAFFiiSTlN-NADAUD, redacleur au « Bap-
pel ». 

ACQ, i h., Eaole des Filles, s . 1s. pré*, de 
M. Gernez, maire ; « La Fête de l'Bnaeigae-
inent luique », par M. DE LALrWERKYNS. 
avocat à Lille. 

MARtXUIL. 5 h., salle Manessier, a. la-
prés, de M 
publicame . 
FOUS, avocat a Douai. 

Section aie Marrruion (Délégué : M. Hary) 
ORAIJMCOURT las HAVRINCOURT, 4 h-. 

Ecole des Garçons, s. la prés, de M. Del-
saile. •' La Fête laïque », par M. RKYBELL, 
publiciste à l^ris. 

Eà?IN01f, îi Ja., salle Delaaux, a. la prés, 
de M. Hary, couseuler général, » L'EJasei-
gnemant et in République a, par M. LE-
MAIRE, prof. 4 % aiencieiines. 

BOURLON, 3 h., salle Hombert, a. la prés. 
de M. Demonchéaux, délégué oantonal, 
«Les bienfaits de l'Ecole laïque», par M. 
RORET, publiciste. à Paris. 

Section et •tuai—«a Isa'Lugee 
(Délégué : M. Deraebe) 

MONTENESCOOaUT, 6 h., JKcoie, g. Ja 
prés, de M. Vahé, m e u t : «La République et 
i'Eiiseigneinent primaire », par M. FRLAL-
L»V' instituteor. 

ORVILLX 3 b. 1/2, Ecole des Garçons, s. 
la prés, de i l . Hanaard, maire : n La Répu­
blique et l'Enseignement laïque a, par M. 
MILLOT, prof, a Valaticieeaea. 
Section de Pas-an-JkrtoU (Délégué : M. Bar) 

PAaVEN ARTOIS, S b., Hôtel de Ville, t. 
la aras, de M. Canon, conseiller d'arrondis­
sement, assisté de MM. Fressin et Grand-
homme, maire et adjoint ; « I. Ecole et la Dé­
mocratie », par M. JAl»UOT, publiciste à. 
Paris. — Concert par la Musique et chœurs. 

Section de St-Pol (Délégué .- M. de Pont) 
SALUT-POL, g b. . Hôtel de Ville, s. la 

Eres, de 14. Hodeu, maire ; « La J»* Répu-
bque et l'Etuieigiietuent », par M. B1US-

SAUU, prof, à Parie. 
AUXI-LE-CHATEAD. 3 h. 1/2, Hôlel de 

Ville, e. la prés, de M. Derconrt. maire; 
<c L'Ertseigr»eiiieut sous la S"** République », 
par M. JUiiEL, publiciste h Paria. 

Oonférsitees ororriaées- pour ér»; 

manohA 1 S juin, par la Société 
RépuMicafna des Oonféren-

oes Populaires. 
Section de Roubaix (délégué M. N Lcfebvre) 

CROIK. 5 b. salie des Fêtes, s. la prés. 
dence de M. G. Gabcrel. u LEcoit Républi­
caine », par M. M. LiiFliBVRE. prof, ù Ruu-
baix. 

LANNOY, 5 h.. Hôtel de Ville, a. la prés. 
dp M. Simon Msuriaaa, pnéaidaut de l'Aaao-
ciation, « L'Kcolt Hépubtioatne», par M. C -
LAHUIS, prof. * Roabaix. 

HBM. 4 h., Ecole Victor-Hugo. c. la are*. 
de .M. DelecroiiL maire. « Bienlatts de la Ré­
publique ».j>ar ïid. DENEUBOURG. institu­
teur a Houbaix.. 

S h., Isairie, « . . l apa i* . 
lEaaei-

La Question du Maroc 

(Délégué : *L Veramj«(> 
SOÎ-LB-1W 

\ ,de 44. Wilanat, maure. « Uiatoisa de 
rgnement Jaiqee », par M. JJaiBOUR, prof. 

1 Douai. 
DECHT, 5 h. 1.2. safleOvarien, a la pose, 

de M. Masson, maire. . La Mission de TE-
coie latqnea, par M. DELLUhtEAU, |atHV. 
cists a Parie. 

Section de Fiines lez-Rache* 
Uéfégué( : M. Deival) 

FLUsTS I.F.B HACHES, 6 h,, «aile Caron 
•9. de M. Achard, prés, du CercJjr ré-

puMieaia de Raelsaa ; « L'Koseigneanent et 
la République », par M. G. MOI i1EÏ , ncoL 
à- Parie. 
Section dHaaabronch (Délégué : M. Tbéry) 

HAZEBROUCK. 4 h. 1/2, Salle de l'Or-
piaMa, s. la prés, de M. Dalœasee, inspec-. 
teur primairai ..La Répnbliauc et l'Knsei. 
gnement prirnaira », par M.- R. MATHIEU, 
piof. u Psxis. 

MERV1LLE, 4 h. 1/2, Salle des -Concerts, 
s. •» i'ié>. oe M. Vatianatar. déiogué eonto-

lurquui Ûotl-OD ainiei' l'Ecole Laï­
que », par M. EaSCoFi'ilirt, «vooai a Douai. 

EST AIRES, 4 li. 12, Ecole communale, a 
sia pies de M. Leleu. présv-de l'Asaocalioa ; 
» Ulicule itépublicaiue », par. M. ,VOL-
LAEYS, avocal a Dimherqu*. 

VTEUX-BJBRQU1N, 4 b., hcole, s. la prés. 
de M. Bit'buvcli. maire. «Bienfaits de rEn-
Hejguetnen'i laïque », par M. .WKILL, prof, 

MQRBECAuê, 4 h. salle du'Grand-St-Fir 
min. s. la'prés, de M. Vandooirne. dditpié 
ounlonai ; • La Itépublique et i 'Enseigne­
ment primaire ». par A4. M1LLART, proOà 
Armeretières. 

LES NEGOCIATIONS FRANCO-
m\Jt FUUmUê 

Paris, t6 jum. — La décision d* M. R*u-
vser de conserver définitivement le ministère 
des affaires étiangèrea est presque unani­
mement approuvée. La thNente s'accentue, 
des e* faft, et de l'avia générai la «ris* par­
tielle provoquas»par la il»isii«»— da M. Lvsi-
eaaaw ue pouvait mieux an dénouer. 

t*n es Urne que i» canveraatiou -ants» Je ml 
e des aflaires étrancéres et le prince tre des aSaires étrangères 

Radoub a* terminera 
protongera 

On téiégrapbieda Berlin : 
M. Rouvier n'a s a s encore donne de sd> 

ponse définitive a* pnnee Radolin. Leur 
ounvarsation a eu unescadte» arnica L aussi 
les négociations seront-slles oontinuéss ami-
otiieuienL 

La nouvelle d'après laquelle le prince na-
dolin aurait demande si l'arrangement 
frisnco-anglats était dirigé eontie l'Aiicaïa-
gne<est fantaisiste. » 

DANS LES MILIEUX POLITIQUES 
M. de la Ferronnays annonce au «n pré­

sence de la décision "prise pur M. Rouvier 
dabandonner les finances Ttour c n n w v r 
les affaires étrangères a iilre définitif, il re­
nonce 4 Ja rrueeben rni'il se proposait d'«-
dresser au-piésidenl du conseil. 

M. de la Ferroimays explique que sa «jues-
tiou avait uuiquc«ient pour but de demander 
à M. Rouvier ies raison» pour JeaqueUes le 
portefeuille des affaires étrsjagèrwe était rr*-
té sans titulaire depuis le départ de 44. Dal-
cass*. 

Noue avoirs dit que, dans une. Ttunion 
d'bier. le groupe radical de la gauche «Jéino-
eratique du Séiiat avait décidé d'envoyer 
des délégués du sjroupe «nez M. Jtouvicr 
pour s entretenir avec lui de la situation 
présente et sfAmrSer a est égatd des ren­
seignements. A '1 issue de la séance eu *̂*-
nsrt. A * liewea. ies déléguée, MM. Leydet, 

4 fa. 1/2. Ecole des i Pedebldou. Rivet et Delpeeb, « s dernier 
Filles, s. la prés, de M. Pironj••« Ue M a t t e l . e.emplaçant M. Dsatisrm Junsa, se sont rt 11-

grirnatare de» «•gaiscs étraugeras, 
' uasc autrsnrue «seo M. Rouwier. Àfl 

ut» AKjeaanjH PS *s*mv*w 
y, 16 juin. — Les troupes allemarir ' 

deiWienejjt détre renlorcées <fun bouveati 
•oalneni d'inlaaierie, venant d"Aliona. Dé-

_ué hier a Metz, ce réglaient doît être 
diifté sur la scille, aux aie»tours de Moraa-
geij où U a*ra logé j * é î lluriiUant. 

raldwiis fraroivafenaMiBsg, 
SITUAsnOK «BNBHE 

ib corresponiiajU iiarislen de IV s X.toile 
télégraphie 5 ce foumal : 

Ion engagés entre la Francs 
«e poursuit jénThlasfbnt, et 

Jés milieux autorisés on ne laisse pas 
m* d'être bras manuel mpr son iasue. M. 
Ddpaesé ««ait envisagé d u » essur léger 
l'a/pothèse d'un conflit arec l'Allemagne. 
car.g croyaii h 1 isoiament de Qufflaume IL 
» 'hPPéi de l'Angleterre et a la vlanveillance 
dsffialie. 

«aloré son départ, tas résuhate de son at-
tiBjde intranajonanle n'en persistant pas 
nains. La situation est h es point Uni il 11a 
qs'au conseil des ministres M. Berteaux a, 
di-on, offert de oédsT ta unlahuil le de ta 
gierre au général Langleia, tandis que le 
ministre de ta marina, M, TbomSon. dicta-
rut qu'il as retirerait rolootiers dawsat l'a-
ntaal Fournier. 

LA G U E R R E 
Russo-Japonais* 

Les Nôgociatious de Paix 
J.atmu*s « s t'érartararra. — Utnliuenos «a 

la Pranes. — entrevus «é M. Rourtsr 
-s svee Is ministre du Japon * Paris. 

Washington, * jtsiB. — O s attiiiuas «jue les 
Aats-Ueis. 1 Allviuattac et ta France cuasesl-
lait la rsnrkraainsi sa Japon ,et uue ta Grande-
Urotaane, ssec que désicaat Ja pais, a relus* 
di joindre sas recommandations a cSHes de 
ces puissances ; h? Japon, son allié en Extrê­
me-Orient, est sorti vainqueur de la guerre 
sans assistance ; elle ne doit pas maintenant, 
i-rétond-aili:. Je gêner par des non •ails dans 
ses arrangements avec la Russie. 

Om voit ici dssas ta visite faite nier par le 
Président Roosevelt à M. Jusserand, ambas­
sadeur de France, une pressve de l'iskflsimoe de 
la France dans les négociations actuelles. 

Paris, it juin. — A l'issue du conseil des 
ministres, M. Rouvier, président du conseil, 
est rentré an aamistare des Atteins étrangè­
res pour reoavoir M. Mwuno, ministre du Ja­
pon à Paria, qui avait iliininlfi à lai taire aae 
c orosn unica tiaa. 

La visite farte autourd'hui par M. Motono, 
ministre du Japon à Paris, au Président du 
Conseil, a trait, assure-ton, aux pourparlers 
eagagés en vue de la paix entre la Russie et le 
Japaa. Toutefois, la- plu» jrrande réserve est 
observée à ce sujet au Ministère des Affaire» 
étrangères. 

ENTftCVttC DIPLOMATIQUE 
Londres, 16 jum. — Le «Wirlir du Japon, 

les ambassadeurs de France et des Etats-Unis 
ont eu une entrevue aujourd'hui avwc Lord 
LanedpnuM. Ou qroit aja'ii s agit .de la paix 
,rus>o-japonaise 

« M MASSO«t4a)URIC 
Pétcrahourg, iC tain. — Les dépêches *» 

Maeddioarie continuent a apporter de ajau-
vsises nossreJles On s'attend à ta retraite du 
général Liniéritch, qui a transporté u a <t«ai-

.tier général à Kirin. 
DANS LA M é f ê t N C R U S K 

Pérersbcrurjr. 10 Juin — I A desaitsisa d* 
arrand-duc Alexis, grand-amiral de la ftatte 
rasas, n'est pas volontaire ; elle lui a été im­
posée à la suite du désastre de Tsou-Scbbna. 

L'aaawal Aveiane quitt«ra bientôt la direc­
tion du Ministère de la Marina eé d'asitrss 
csangemebts impostatus dans le personnel 
aspéns 

1« Jstfn. — Le gai ipi iWscal sf ta 
groupé socialiste s e sent réusns ost apros-
midi a fHôterde VHle. H* se ans* «coupés 
de la question de ta Bourse du tramai], fis 
ont entendu le rapport de M. Lajarrige e: y 
ont apporté cruelques modificatiorts l<e 
groupe Badinai a émis le vœu que le oureaa 
du Oonseil tasse une démarefes «tttéés dés 
pouvoirs pukstas pour <ra'aucue»t»<Ma s i np 
s o t prise au nu jet de la Bonrse e t i s w l l jjet 
avant que le Cqnseil muoicipai ne se s«4t 
»;-. no-noé sur la-question «Je réglenrontation, 
le r apport IjaiArrige devant venir n t s u i a t 
aieut en fîisW>sioTr rtarant Hrf. 

LATTBIrTAT 
LC P.OI 

Ctnsta ucttan 
Paris. Hi juin. — Dans son Interrogatoire 

de oct «près-midi, Uaroey déclara que les 
plans saisis rJM» lui n'étalant pas nsux d'une 
machine anhKtoase. mais uSuie presse a 
ramartaHér, dont il était l'inventeur. Quant 
s u t formules ehimiques. ce sont <l-
copiées dans un recueil de Bertbelot sur ta 
n lin.glycérine et d'autres explosifs. Hatvey 
n eut jamais l'inteutiuti de fabiiquer des en­
gins. Il se proclame libertaire, niais n>>n 
propagandiste par le fait. Il connaît Far­
tas, vain», ételaio et d'autres camarades 
aver lesquels il ne fit jaji«u» d'anarebis 11U-
litante. Hartey i f in i* tout de lattoatét. 

Caussapel interrogé ensuite reconnaît 
I MWtittme de ta. dé< Inralien de l'âge** qai 
le fila. Otussanel îecut bien le 27 avril (m 
péfluet qu'il porto, ohéi Maiato, où il vint le 

nanBn«wa«nmaaamWs»nn»nnMsss«s»ss»« 

reprsodre le 29 pour le porter chez Valina ; 
nuis, ne Uottvant pas Valina, il laissa, chez. 
ce dernier une JtUrc et reporta le jpo^is 
chez Maiaio où Valina. ail le prendre. Cains-
sanal ignorait le ^ortlenu du paquet. 

Une longue diswjssicm e'eogage ensuite en­
tre Caïussaael et l'agent sur Ut date de xes t 
Allées et venues. 

J. LE PINCEMENT 0TJ MONT BLANC 

Horne, 1« ttrin. — Oa se monvre teés <atMk 
rable, dans tes sphères officielles, au pro­
jet français tendant au percement -d'un ton. 
ne! é travers le Mont Bfenc. L'Italie ptstd*-
oiflée, si le projet aboutit, a cootrihuer fiaan 
^.'ieremeftt a son exécution. 

CATA81 

BadaawiBt, 16 tasn. — iitse plaie -diluvienne 
S'aksiut sur ta partis orientale dé la pro­
vince Szatrnar. De nombreuses «aaisoBs s e - . 
crouJérent. Il y A 11 morts. t « s aaawiiénce-
fTsraéj satst perdus, et tas coointuiiroaUQOe 
par vais aénsse sont iniaframpues. 

PB» DE LA «JRBVE 
Lunévjlle, 1C juin. — La grève de la filatu­

re Mareèial est terminée. î les grévistes ont 
accepté les conditions des patrons. 

cOBansgitm'ixj 
Péris, m hilti. — La sSotuunnhnD d» bud­

get s'est naonie A ta Chambre, sous ta prési-
oence de M. Cochery. Elle a oansscré sa 
s é a n œ A la «taeussion de nttiRiears sstai-
res, notamment tas crédite sitp'pléinentai-
ras et te prorét «e toi sur la niariue mar­
chande dont M. Baudin e s t rapporteur. 

Au snjét dés réédita espaiémeritataes, des 
observations ont été pressetées sur In cons. 
trustion de torpiJJeuis et de 00)1 tre-torpil­
leurs, al a été dooidé que ta Ministre dé ta 
Marias serait antoadu. 

M. Baudin a epposé ~ sa II il t tas vues gé­
nérales su'il se propose de panaenier dans 
son rapport sur le iirojet ds loi relatif a la 
rsarine utarcaetHie La coaaniHSirm s'y est 
raluée d'une façon ssénérata et a adopté no­
tamment comme durée de la. période de dé-
<ToissHiii-e de ta prisue A ta construction, 
celie de 12 «tas, intaratadiaireetitre ta pinso. 
sitioa du gouvetoemeat (10 aasl «t esUs 
-de ta aurnuitssioti (1$ «as). 

LA REVOLUTION NOaWSOIEMKs. 

btruxeUes Ui juin. — Le bureau oUenu-
tional socialiste durit le siège est à Uu u*el-
les, vient d'adraesor le télégramme suivant 
au Parti loclsiiste de Suède : 

u Le Comité exécutif du bureau soéitlltata 
iliteruatMjual adresse se» niu» ebaiounsuses 
fénaUtttioti!» à ta as>cial-l>siiiucraiie do .Suède 
pour son «ttitade énergique en laveur du 
maintien de ta- paix et pour sa lutte ooana-
geiise cisitre tas tondantes d* ta iMnirgsoisie 
sut-duise à recourir à la force des armes 
pour enlever à la démocratie uorvégiemie le 
droit « s dtapoBsr d'eue ténar m. 

Ce télégramme est signé : Vandervelue, 
Edouard Anseele, HeisaMcui. 

AU PAWUtMCNT ITAUEN 

d*lyanjrs^é^antea|lfl(| fa« fDKftofbtlS 

L LA SITUATION h«Nl\8TERIELLtt 

P&rta, 16 fuin. — M. RrMVier, ministre»»» 
afaanss Atmngànea, « appelé éaassto «le aM 
ua collaborateur précieux, àf. Pagg^nPMHs 
ancien gouverneur dp i'Aiaérie. qui repré­
senta jadis avec autorité m France au Mén 
Xoc. 

H «et prwbahte «né ftf. «ouvier a't 
tira, en outre, comme sou»«ecréta|| 
«Sx affaires étran;. 
rstlles de Constant, Tt-a^TT ue la Sarthey 
ancien ministre piénipoteatiaiqe, l'un de* 
pfomotenéj, ta. p j f i .nyrlpsi, «e i>TMtrége 
îdternationaf. 

Aux Finances 
Bien qet'én* «clé tWlisieuse posai nié «aMg 

me très prohgbla ta «toPIsPilhiin dé M. .A4eloa 
au nuinstère des Finances, cette nominationi 
peut être considérée corrime certaine. «L 
Rouvier présenlcsra demain à M. Lodbe* aV 
nouveau ministre et deux décrets nomtnf 
i t in M. Rouvier, a titre définitif ministre t 
Affaires Etrangk-es, rantr», M. MerW», « W 
nistre des Finances. 

LE CtBCOTT D-AUVERC1PH 

CVrtnoflt-f'lWTarK!, 16 jrrin. — AI»}«BN1VM 
a été couru les éliminatoires françaises, et» 
auto, pour la coupe Oortton-Beniiett. 

La fommfMioti sportive AtitomobUe-OasV 
de France, a proclamé cet aptes «liai tes sé> 
su Rats et tes tempe officiels <tee élianitéalpJ 
rcs de ta coupe Gordon-Jasnnsit. Voici sa 
classement des concurrents : 

Thérv, 7 h. 34; OttUais, T h. A3 ; Dopspt' 
7 h. 44 : Wagner. 7 h. 47 : Sxisc, T ta> i b 
Heath, « n. 11 ; fjsoion, a n. 13 : nigsnîr. 
8 h. 10 : Ilemey, 8 h. 81 ; Uani-iot, » h / M . 

CeBséquetninsfrt, Thréry, CasUoie «t iHl-
rpj, repiéiinHnoat la France déos i'épaévIM 
de ta coupe inéarpatiouate "Tr1n lirpnéifi 
1» la juillet. 

UKFltAKÇAiSMOVE AUBOB 

Liège, «6 tain. — Une no usée ara 
& toit en émoi le oublie «ai se proqnaséii A 
l'fSKpueiuoii. vers 6 iiaures «si soit. Vt. asata-
9e, sa femme, son bébé, et l'un de ses aastar 
M. CAassun, avaient loué un réssTl iga ApdF 
s a n œ A Kiniterapois. 

lis gsssnt «sue ballade sur la TttWI'T djt g» 
rendirent au Jardin d acs-Himaialioii. S)p>-
itie ils revenaient, ils forent soudain entraî­
nés par le courant du déversoir qui se trou­
ve contre le local de l'Union nautique. Lé 
onnot fui précipité dans le déversoir. M. 
R'Msse put maintenir sa femme et son éav 
faut, tandis que M. Ctiasspu toadia à l'eau. 

t'iiose extraordinaire, le canot continué; 
sa course et l'on put necueiiiir aist 
trois escaoés. MOLS M 
nager, se débattit en vains efforts eEan^^^H 
di^ooiallre. On mil une barque de sauvetage 
à f/eau et ce n'estqu'au bout d'tm certain 
temps que l'on put retirer le cudttvre de I*. 

M. Cliasson, comme M. Roiss*. est 
d'origine française. Ils étaient installé» de-
suis itn mofg dans noire vitlt» en vue de l'ex­
position. Comme bien on pense, cette noyé, 
ée- tragique A pr>j\t¥}ué, parmi lr 
de l'exposiuou, la plus vive émotion. 

LAvrLOTTE A U j a i a N D E Home, Jt juin. — A u Sénat, ta, pris au ta., 
discussion du budget dés aOairss « 
ras avsc su discours de Al. XHlorn. Ijt m*-
aiaati «Wlteuré toussa tas questions de po­
litique étnastgère, relevant epéctatssneiit 
i'osuvre p—ilaqus «ta l'Italie eu urtoïkt e t en 
Afriaue. il n'a, tait aucune aiiustoti a s Ma­
rne: d'aiitawr» a août i oeatour n'avait touotié 
i cette questsan. Oeil* réssrvs dspiuaiatique 
«t par lassa ntaire «st A rsrrsiraassr. 

A ta Chasébcs, tas résultats dé 1 enquêta 
éur la sssrint avauént soulevé une vive cu-
rioétté d'eataBdi» 4'amiiml BeUolo. at.eien 
mrnlsérf, dont ta gestion sst principe^*ni tôt 
visée par l'saquéé. l-asniral • parié >' n grue- L 
trrsfrt et a été très essaie, escepté par ' e s«s - "ïye»L son appantion dans les eaux nom»* 

- -sa «éi «nt haoteé ssn dto^osBr7ù'inésr- g>enries pendant toute ta dorée-de ta crié*. 

Berlin. K /sin. — „a Hotte de guerre aV 
temandc devait entreprendre le 9 juillet pro» 
<liant -des manwsiiwpes dans Je nsrd de TA-
tlanUque «LvisiWr a celte occasion plustaufp 
ports de la Norvège. Cependh 
dans las oûlwux ^ouvornernanlaux A évttsr 
tout ce qui pouxiaii élre considéré comme 
ti ne manifestation politique, et ù cet effet, oa 

S décidé de décoaunauder les manotuvrna 
ans les parages du Nord de i Atlantique. 
Les manœuvres auront lieu cette armée 

dans la Baltique «t dans ta mer du Krrrd. L* 

rupttans «t asosprapisas tossUsinas, «prés 
• lui divers eraWar» snt s— sncl A ta i aéalau 

Avant famiral t le député Cabrini, a s SHMB i 

Lava Courtes u ' t t i j > B 8 H r : 
«se satiaKiiss, awaiW «sssMaaésU etaouiasits • 
pnent ta Usas nés «ta nmisat i «réart «ta teaj-tj VtsfB NOIRE - VIE *PORTIVÈ m 

Pmmmtm éss journesa paraissant A Assis «t 
malin : 

LV i« PETtTe RKPUstUOt R : 1. resas fiaél. 
Dééaa». — i. im-Ui ir i , fragilité. — 3. Ec Xte-
t.««î. Hoi du Mande. — i. LuHn.mt. Bélhaair. — 
s. ttoutéiuliu, -tp^Uon. — 6. Beaurrpûtre, Vllmu, 

•asttt 
tnubons pour la mariné. De lav i s de t ora­
teur, cette charge- rxirrselle ««ééttaréit nicn,-
festassent tes t t s i i u r a w iht soy» 11 « -oao-
clat «n IniTiant ta fpauvernemant A Jarre sa— 
voir dans quel but il veut augmenter ta 

M. Fortis, atlariMiugariL é répande aur-
le-aansép : « Nous s ' n u s s qu un «faj«0Lf : 
i » paix 1 a 

• Il 

L ATTErfTAT aVA»KMEg 

Athènes, 16 juin. — Le transport dé «é 
tlépaataUe nx^teite ds ht itetgénnis dp «un 
domicile à la Chambre a eu lieu i s f p 
|-nt. Indépenrlainmenl des députés, une foule 
imirane suivait ta airaaiu, non îemoé, qtii 
n été dépusé sur an oatafaJque AU milieu de 
la salie densséanoas. 

La physinanatta du most cntiserveune ex­
pression da dououur itieAuciinaiite : U est re­
vêtu de l'habit uoir Avec le grand-cordon du 
Saine.ur. 

tjf puM> sera admta démâta à rjéfller * -
-vant le 

M. ttelyannis est raort san* laiséar saicune 
Jorune. L» (Xiarntus? sera sans ti»*ite r.ppalée 
A voler une pension -en «aséur de str aeux 
i '̂-oss qui vivaient avec lui. 

La justice a arrêté un aosnené Mileets. 
l'un des '-^^""^-sr-i ^ 'm^ rrHiftffr' de jeu, qui 
•était rcciigijphé. 

Le tirnR «itwt «ruSl «* peMtrail 
Delvami'S, ministre de "tTrtVe à J' 
-cnsàssé de constituer te tuniistére ai le parti 

rin. 
De l'AtTO : 1. Ferry Osfr. Datasv. — t Ma— 

trtia Danton n. — S *o»fo»él, Patvn —4. Asar. 
1 .rrrrVirw — S. Moog+Utt, ApaUDS. — «. AV. «t* 
f'onUrer Hoaurepati*. 

IV ITX'CMrt : I. I (rrn GaU-, Dianav. — S. Uom-
foiia. Antaïué. — 3. Lf tl*d MiisWc. Marf^adt. — 
i- Aztt-, UâUiaïuo. — i. .fstuJJun, ÀnUii 6 

. Forrv Gâte. — ï. •»•> 
siuM, Mongona. — J. Sainte*, Fswn. — i. Bé-

ApuUui, C«rll,<#»t». — A tiré-
totir»'. Aétaéé. 

Du M \Tr\ : 1. Frrry Cate. Diénay. — S. Aniek. 
Tit't.. Ira^illte. — 3. Ce. Cuisant. JV>i SU MiééaV. 
— 4. Luétftnc, isélbr.air. — i. ifsàaouS, \gT-1lfhTT 
— 6. Hraai'pairr. VtUporm. 

NKW'-YOBK-HEP \UD : J. DUMM, FM» 
l'.tte. — i. Aiuii*i>lia. KnkinacA. - 3 ft lit" 

ni. Mai-'oivti. — t tivine. "—" A 
r1̂ t>Ucn. Monccilia. — B. iabrrt, Vilmorta. 

Pu n m t JOI-RV-U. : 1. p«m«v tsrrv Gais, 
— ?. Knvwwr*. Fr*01WA. — 3. AV. Uéskard Mer-

-teur, Ludivtne^— a. Apollon. Utuv 
t- -n 11 — «. sstsa», sseaarépaire. 

Ou FKI I r f ARtSI£.\ : 1. Lxètiay. Ferry Cats. 
î. £e. 

sa,L,tjjauao»uç 
nav. Férrv <*te. — Si 
t. Aot «tu MBésa, dtap-
. - 5. AtaaseUu, Agas 
Torqual lassu. 

FULlUU/l'U.N PO 17 .iLI.V X° 1Ô5 

LES 

Attendez..., J'ai pensé que je pouvatrs 
1 "prendre 1 air m» instatit, d'autant mtaux que 

SJ.U 

-ap n ,maav»B {tnap t w i m.p v»v*»d 
né naiJJeuf st avuri^ft en merne temps cestt-
rsjs«lte sa is i t sourire, «n montrant les plo» 
tmllas dents ttu tstande entre dss lèvre* ap­
pétissantes eomnté ta plus ssvwursus* des 

matas de sérieux iia*t»iUBine*its « n t vélgss «j.pis uuut il «tait suerséculé. 
(le voire menée t Kal-uu crime paur-vétw daj * ftans patailt e remarquer son troublé, eue 
cacher délrs.san TWtviiion luysICtsss.i. .^me y p u \ n i une fetiétri: -»t s'artTHSIn 
rnallieuieu' 
La V ail .ère, ia fséssatar é vos nposirsan» '.... À pon idée, je n'avais pas ds guide et je nui 

Alors T...--y - - ^ risntpa ysir 

. . -un payiiion iiivsiériswx . une ' *J>u\ 
•ents». frmmo qtirsmu» ntalmez pas net de huis qui se trouvait devant este. 
tur imiter le grand roi et .nouvelle' -r—.MalhevM'euseiusut, At-elle. en suivi 

la nuit tombait et qu'à Initie d'une pelisse dans le ciel 
prise comme elle, rien ne m'était phis Taétie 

DEUXIEME PARTIE \ que de tae rendue A- peu prés iovisfhle. ta 
j tué suis guésée Aas» de tua prison et par 

LE ROMAN «VUME sUMNsR'IHriXiOB^ (tes sMées au milieu desquelles je risquais 
»j de m égarer, jesuis «rrrvée an snéfta ésteé ^ . rayai cliAteau 

Cést superbe. 
Tous nies rornpttménts... - \ 
Entre nous, c'est même au- , g*— Jeune •. 

trarnenl (rraialiose que Rouvres gui pour- W — Jeune et belle. 
tant a w a -charmes.... i « suassiaiu étae -ia - ?},— Qu est-ellp âevérme • 

Elle reprit : . . 
y _ savez-vous- i «root ]*«ft-r>ccupé mes Joi-
pirs après dtner t ' 

— J ain«r«nrTTùs Wto gn«*s Irsnndrtioni * «tsl <-
ordres. 

Jl piolesfa.. ^ 
— Oh ! à me» outrés ?•.. 
m* Pu vos tasnsjcliou*», si voué voûtez.. 
» - Comment I 
— Vona (n'avee récérïimérraé de no 

étn»... 
Z ÏÏJiïZîfvwr ma r^pUtatién î _ AA J CM ai excitant u n e u » 

nauvre n'a Dhis rien à perdre. Pour la votre T de ^r»trotrs, te domhiirK 
rVfttéï "oSsPpa» h> maître de vos actions ?... Elle était devenue pour lu; la 
guéiqu'un .a-t-H droit de vous critiguer, A 

reine de ce dotnéHie.. 

y — vous mes 
t . — OnT«l peu... 
I — Je roua jure... 
p u » IWe dites duno pas «e bêtises !... ta n'ai 
pas tant de prétentkins, du resta... .ta-
icvemte je m» sais pat* quel chemin. Ce pare aastw*e «six morts qu'aux vivants 
est an labyrinthe où on a peine à se recon­
naître. Je suis arrivée pourtant. Je ne de­
vrais pas voue le dire... J'avais une envie... 
lusainta tas féasaïas dans an* position inté­
ressante... 

— UsjuétteT.. 
— J'sursis vosslu wniatWiia l'endroit où le 

jerme due est tombé. C'est tain A'tatT 
- Le comté fronça te wwrefl. 

Cette évocation d'un mauvais «om—ntr le 
blesisait. 

— Singulière «Me 1 fi t-rl d'tm ton s s c 
Pilai il refeuta «on raécantanttta ant 
Cette ûlle si excitante, si rieuse, si ptahie 

bonne fée 
qui endormait pour un instant les mille sou-

La nuit était- dura» admirable sérénité. 
Pas 0e images ; des myriades d eioitai 

Angele reprit doucement en «ppetant-1» 
comte auprès de loi : 

— Est-ce vrai comme Wi l'a dit, que ta non 
tlu raeurtiT. le 0\tc«,v*rt une rrwîtie—>s dans 
oe.paviUoii. 

Oui. 

ne Je savez,pas-t 
Non. "^ 

f.~J*Me est mariée, 
r — Déjà ! 

Ijt cotnte ob-serva amèrement : 
La fidélité des tammes n'est pas pta» 

Angèle n'eut pas Pair d^entendre et «0B* 
tintra: 

— Vous dites «rspriée t 
— Ont. 
— Riehement ? 

Att delA. de e» <fu>lte ponraft «éperér. 
— Elle demeure à Paris» 
— Dans le plus penn quortior^ux <3nt»a»-

Elysées. 
— Elle «appelte?... 
-— La baronne de ïtestaud. 
— Osnnéta pas. Au fait, j * né aéta pas 

pournsjoi te vw«s pose «n Un dé ttoééttass 
qui rtoivent VOUB fatigtiér... 

— Mai» «ton... 
— Sait-on jamais ?... D'ailleurs ces chosés-

ta n'ont pas. grand intérêt pour moi-même... 

parlons de vous... 
- -r— -Qtaé v ituérz-viMis «pie -je vous dise... 
i'' — IStes-vou» plus. ara«quiiie-?.„ 
£ — ^ «Jstéi «Ujét •?• • . :• . 
rite moins d'inquietadén T 

Ue comte êprwuva w fi t w s i . 
Ne pouvait-«an Jui .̂ aértar à» riao «ans ea-

veauarrr une des hlosunas de sou Ame, sans. 
rsiwuer en lui y.nlgna hanta o u ajssiaua dou­
leur?... 

Il répondit : 
— J'en é j dAvetUage,.*m,«PAtr«Jre... Jtas-

^ saie d oublier, et je ne pé*x pas... Dans 
quelque» jours, « a liiuséé puép-dtapaa» ffléan-
(ne sa naison... Elit- «st «uéKtainnée... 
> Jl sémporta soudain, ferma la tenésrs», «t 
atUrant Àngète au fend d é ta t*éJnhtv, H 
continua : 
. — r n alla ml nnjlaïaiiiir ir—r j- *' 
Bais mni tssénaé. . 

—- Voué? Tout vous sourit... Je tns tte» . 
rn«ride tsit pau ce t(a\ vo\* ménqiic... fU-
chesse et amitiés, vous avez tout ce qu'on 
désiré... Bt vans vous pteôgnei ! Votre éhé-
tewu est «titete, rempli a'irrvltés hwurux des 
plaisirs que vous leur ménagez. Demain, 
i ls se répandront dans la «mpagac. . . L8- iu-
•siltnata éclatera, de tous cotés : tae villageois 
dirent : — C**t M. te oomte et sas notas «sni 
s'amusent, — Le soir, il v aura gnééd -dî­
ner. Vous sortirez la vnlésèlte «Tmolriée dé» 
Brévannes; et votre salle A manger respien- ' 
dira, tandis a ue vos vaiets dahotMhsront te 
chatnpagne. Je suis snéate ostiaine qui ! se 
lèvera au dessert quelqu'un de ses ttatteél» 
mataéréit» «ni e«nawrt iien«r»soir «nr te 
néî è'un «niphitryan et qu'il prononcera. ' 
avec des prétantions d'orateur, un bout de 
disosur* an votre honneur. Ça ne peut pas 
manqusr... Vpus sottartec donc • « «naihjé 
des prosipérités. Vous avez même auprès de 
vous en ce moment-une pauvre fille qui ne « 

ttoménde qu'ù v«u» plâtre et — aegardes-
votis dsuis une. ajtace, n o n cher cantle — 
vovs lui montrez c* qu'rm peut «poster une 
fjgnre d éa ferretftétst . 

KiJe fit u'iie grjtnaae jle gavroche qui "té 
rendait de plus en plus provocante, et lui 
tleinanda : 

— Pa?/ vraif... J* m'en rapporte o vous, 
pondant j e v o u l a i s TOUS é^âjec et non use 
vous tournisaler. Veut aurttf Jjfjuioéup dé 
Inonde deipgiiriî 
jj — Beaucoup. 

— Des-Toitum-» 
— Qitaï45ue*-uu*,.. M. ViUatsWa-nar asera-

pie.--
— J»taeo«ri€ùs... Très aitnalue .. très bsn 

oomsiagnon... ta soaûiteur asm du duo de 
sJMvunnét. Il n'é pas «y ds nVanoé non 
pli», ce pauvre sja*çon... 

Lapecdule sohna douze coups. 
— MiPurt, fit le comte, msxiunaJérnéTit. 
Elle qhserva : 

L'heure dés «rtièies l 

«J Si ..T»rrr-
»i ans Tevestu» 

l l t s res f i i 
11 était devenu blême. 

•us Dour vous distraire et 
i l » sb» Ita'rés et je «e 

M#ëi-n* filfusp f 
t gracieuse. 

Ses veux conleriatent des caresses, ses lè­
vres apfMafJerrt tes bétsém. 

ii ranrorura : 
— otan, om n'sst f » e voter tante : «sais je 

ne sais oe que j'ai «site nuit. Mille ennuis 
me «s—iMitasI [tes aotruenirs tn'aceafclent 
très doutenvéUA. Je ntai pas te «tanr h ta 
joie... Et pourtant je -apis heureux de vous 
avoir prés rde «noi... Dortntv I... 

Il « s jeta eue up (ssstanésst attendit 
La belle blonde se glissa dans ta lit où 

quelques années plus tôt Jetnne Varnier 
avait passé sa dernière nuit d'amour, celle 

qu< devait avoir a r t 
Le «unie soogaal t 
— Non,. oe 11 est pas 

htes souvenirs m'assaillen-t, 
riéanss jnépouvantant, c'est ta mtenrre ! J a* 
eu tort de ^oire^rue je pourrais dormir tran-
tfuiite dans os pavillon oo J'ai apporté •> 
ri né ' Le rstiiuîdt ; ma 
pour*uit et je np t rf-pctnsnl»... 
{basât oe lieu tout plturi encore de mes vta-
tims*. jéloufta... 

Jl «-e Ievu. 
' Angele. qui feignait 9è t«>riher rts- JrPu»». 

^ l'entendit s approcher fTeite et aussitôt efla 
sanUt Aés levées gui gfQeu«U«rit *•» ehs» 
veux. 

Et une voi* émue soupira à ses oreinea, 
tandis que sa resparalisn. égaie «t douen 
pouMsit iaire croire a un sommeil déjà éotn-
lUénoé : 

— rjors, foi qui petij; dMrrirr. 
11 s'éloigna d'un pas lourd. 

porté de la diaruhre «e têrma, nota 
œUe du ysstsbuts et «lors elle resta seule 

Elle s s redees* à demi eU dans l'obsctmtg 
qa'uue simple Véaueutto dissipait, elle sa 

/dit : 
— .Te sais bien pourquoi tu né psnx tfoo-

vsr ai paix ni sontmeil. Céét parce qolcl 
rnéane tout te rappelta tes crimes. SI ff».». 
trsa peuvent tas oublier, .toi; tu ne ta pour-
ras jaroais ! 

Et avec son ihuujgenae d e i p u n e fille, tHd 
ojouta : 

r- a encore il «'en mpentait ' 
Jl s'en allait dans ta, nuit, écteirë »«itai 

raaDt par la pale étarié «ui tombe dft» étr* 
tant°W* r b é eouutm * * 'V êlUArsa, eh se repas 

— T'ai en tort de vnrjir ioi 
Venait» janjata ta repos ? mais on tnw 
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